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|A dévot on au Coeur sacré de Jésus est le dernier 
effort le l’amour de Dieu pour ramener les hommes 
à lui. C’est une vérité que je n’ai pas besoin de 

développer, tant elle tst enracinée dans 'la croyance des fidè
les. Aussi je n’insiste point. Seulement, je voudrais la mettre 
en lumière, ou au moins en indiquer un effet spécial.

On sait que la sainte Eglise s'est toujours occupée de mul
tiplier les moyens d’aider la faiblesse des fidèles en 'leur don
nant les moyens de satisfaire à la justice divine. C’est ce que 
l’on appelle les indulgences. D’abord strictement personnel
les, dlles furent, vers 1442, étendues par une disposition de 
Sixte IV — qu’ont du reste ratifiée ses successeurs—aux âmes 
des fidèles trépassés. Cette concession, inconnue aux temps 
anciens, élargissait considérablement le champ d’action de 
cette faveur spirituelle. Mais elle fut longue à se répandre et 
à se généraliser. Toutefois, il faut descendre au XVIlie siè
cle pour trouver une floraison d’indulgences telle que les siè
cles précédents ne nous avaient rien offert de pareil. La dé
votion au Sacré-Coeur a été approuvée en 1721 par Clément 
XI, malgré l’opposition des jansénistes qui semblent avoir eu 
pour but premier de s’opposer aux miséricordes du Seigneui 
et d’arrêter l’effet de ses grâces. C ’est ce qui explique le vio
lent effort de l’enfer contre les dispositions pontificales, e 
surtout contre la bulle Unigenitus de Clément XI.

La tempête fit, il faut bien l’admettre, de nombreuses victij 
mes, et ses effets assombrirent l’Eglise, pendant plus d’ui 
siècle, non pas au point de vue théorique, mais au point dj 
vue pratique. Il me souvient dors mon enfance avoir rend
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